


Depuis sa fondation en 2001, Le Monde des Possibles promeut le multilinguisme 
et la diversité culturelle. L’association accueille des personnes d’origine étrangère 
avec un parcours d’exil. 

Le projet Schoolas’TIC propose de lutter contre la pauvreté et les inégalités 
sociales  en soutenant les familles issues de l’immigration et leurs enfants. Il 
vise principalement la valorisation du rôle des parents dans la scolarité de leurs 
enfants, la facilitation de l’accès à la culture et l’acquisition des compétences 
numériques de base.

Dans le cadre de ce projet, une collaboration a été mise en place entre des écoles 
fondamentales liégeoises, des parents et des enfants d’origine étrangère en vue 
d’élaborer un outil pédagogique plurilingue contenant : 

- quatre contes;
- un recueil de comptines et berceuses dans différentes langues;
- un livret de fiches pedagogiques d’activités d’éveil aux langues permettant aux 
enfants de 3 à 11 ans de découvrir huit langues (anglais, espagnol, italien, arabe, 
turc, swahili, lingala et vietnamien). 

L’outil Schoolas’TIC s’adressent principalement aux instituteurs·trices et aux ani-
mateurs·trices culturels·les souhaitant mettre en ouevre les ateliers d’éveil aux 
langues dans les classes maternelles et primaire comme prévu dans le cadre du 
Tronc commun du Pacte pour un Enseignement d’excellence1.

Le présent conte des Précieux Coquillages de Luiza fait partie intégrante de cet 
outil. 
1	  Voir brochure d’éveil aux langues de la FW-B : http://www.enseignement.be/public/docs/brochure-d-
eveil-aux-langues.pdf

Les Précieux Coquillages de Luiza

Le conte «Les Précieux Coquillages de Luiza» raconte une histoire imaginaire, mais 
pleine d’optimisme, portant sur une réalité difficile vécue par des enfants dans cer-
tains pays du monde, notamment en Afrique. Ces enfants, qui sont confrontés à la 
pauvreté, aux inégalités sociales, à l’accès difficile à l’éducation, voire à l’absence de 
scolarisation, ont un courage et une volonté extraordinaire de vivre chaque jour de 
nouvelles aventures et de beaux rêves pleins d’optimisme et d’espoir. 

Le conte «Les Précieux Coquillages de Luiza» est accompagné d’un livret de fiches 
pédagogiques, d’activités d’éveil aux langues, d’éveil à la citoyenneté et d’éveil 
musical (comptines et berceuses du monde). Ces activités s’adressent aux enfants 
de 3 à 11 ans. Elles peuvent être réalisées dans le cadre du Tronc Commun du Pacte 
pour un enseignement d’excellence, de façon collective ou individuelle, au sein des 
écoles fondamentales (maternelles et primaires) et/ou des écoles de devoirs à 
l’aide des fiches enfants et des fiches animateur·trice.

Le conte est inspiré d’un recueil de contes d’Afrique issus de la tradition orale.



Il était une fois un village d’Afrique 
au cœur du Congo qui s’appelait 
Luiza*. Ce village était pauvre, ses 
maisons faites de paille et de boue 
séchée, avec un sol en terre battue.

* Nom d’un village du Kasaï central en République Démo-
cratique du Congo.



Pour se nourrir, les villageois éleva-
ient des moutons, des poules, des 
coqs…, cultivaient des gombos et 
du manioc et récoltaient des bana-
nes, des noix de coco et des man-
gues.



Dans ce village vivaient trois 
garçons, Babou, Wamba et Madou. 
Babou et Wamba avaient douze ans 
et Madou en avait onze. 



Babou était le plus grand des trois. 
Il avait de grands yeux noirs et des 
cheveux noirs aussi. Il habitait avec 
ses parents et son petit frère.



Wamba était très maigre. Il avait 
les cheveux crépus et de très beaux 
yeux couleur noisette. Il habitait 
avec ses parents et sa petite sœur 
chez son grand père. 



Madou, lui, avait de longues tre-
sses brunes. Il adorait la couleur 
orange. Il était souvent habillé d’un 
short, un t-shirt et des chaussettes 
orange et portait des baskets 
orange aussi. Il vivait avec sa mère, 
ses deux frères et sa petite sœur. 
Il avait perdu son père quelques 
temps auparavant : en creusant 
un puits d’eau, une grosse pierre 
lui était tombée sur la tête et il en 
était mort. 



Les trois garçons étaient amis 
depuis qu’ils étaient nés et ils éta-
ient heureux tous ensemble avec 
leur petite famille. Dans leur village, 
il n’y avait pas d’école. Ils ne sava-
ient donc ni lire, ni écrire. 



Les trois amis, comme tous les 
autres enfants du village, avaient 
pour tâche quotidienne d’aller cher-
cher de l’eau au puits, à deux heu-
res de marche du village.
En chemin, Babou, Wamba et Madou 
jouaient avec des noix de coco.



Un jour, alors qu’ils allaient cherc-
her de l’eau, ils décidèrent de pas-
ser par la forêt pour se promener 
et pour cueillir des bananes. Quand 
ils y arrivèrent, ils entendirent un 
bruit étrange : « Hou, ha, ha, ha, 
hou! » et ils sentirent une odeur 
extraordinaire.
C’était si beau qu’ils essayèrent 
tous les trois de trouver d’où vena-
ient ce bruit étrange et cette 
odeur entêtante ! 



Ils décidèrent de suivre l’odeur et 
le bruit en s’enfonçant plus profon-
dément dans la forêt. Ils coururent 
jusqu’à l’autre bout de la forêt.
Là était assise une vieille femme 
qui tenait une canne en bois. 



Les trois amis lui demandèrent si 
elle savait d’où provenaient ce bruit 
étrange et cette odeur extraordina-
ire. 



Elle leur dit que ce bruit étrange 
et cette odeur extraordinaire pro-
venaient du même endroit et qu’ils 
devraient aller tout droit et cherc-
her un baobab majestueux. C’était 
de là que venaient le bruit étrange 
et l’odeur extraordinaire. 



Les trois amis reprirent leur chemin. 
Ils marchaient, ils marchaient…
La forêt était sombre et terrifiante. 
Cela faisait des heures et des heures 
que les trois amis marchaient. Ils se 
sentaient très fatigués et avaient 
très soif. 



Madou leur proposa donc de se repo-
ser près de la rivière.
Ils burent un peu d’eau et mangèrent 
quelques bananes qui se trouvaient 
à proximité. Après avoir repris des 
forces, ils continuèrent leur route en 
suivant le cours de la rivière. 



Au bout d’un moment, ils aperçurent 
une clairière ensoleillée. Au centre 
de la clairière trônait un baobab 
majestueux. Sur ses branches était 
posée une maisonnette qui ressem-
blait à une hutte de sorcière. 



Les trois garçons avaient peur mais 
comme ils étaient très curieux, ils 
décidèrent de grimper à l’arbre 
et d’entrer dans la maisonnette. 
Ils virent alors une jolie fille à l’in-
térieur. Elle portait un beau collier 
de coquillages. De beaux coquilla-
ges qui brillaient ! Il y en avait des 
petits et des grands. Les coquillages 
étaient séparés par de petites per-
les carrées, triangulaires, en forme 
de cercle et de losange et elles éta-
ient de toutes les couleurs : blanc-
hes, roses, jaunes, mauves, rouges, 
bleues, vertes et noires. 



Elle préparait des mikate*. Mhhhh…. 
Quelle délicieuse odeur ! Quand elle 
bougeait, les coquillages tintinnabu-
laient en faisant un bruit étrange. 
C’était plutôt une belle musique !!!

* Beignets africains.



La fille était très gentille et accue-
illante. Elle remercia les trois amis 
de leur visite et leur donna une 
calebasse de baobab remplie de 
mikate. Puis, à chacun, elle remit un 
coquillage d’une couleur différente 
et leur expliqua que c’étaient des 
coquillages très précieux qu’ils 
pouvaient vendre pour pouvoir con-
struire leur village pauvre et aider 
tous les villageois.



De retour au village, les trois amis 
firent une fête magnifique qui dura 
plusieurs jours. Il y avait leurs fami-
lles et tous les villageois avec lesqu-
els ils partagèrent les mikate.



Ils vendirent leurs coquillages et 
récoltèrent beaucoup d’argent. 
Tellement d’argent que Luiza devint 
le plus grand et le plus riche village 
du pays. Les trois amis creusèrent 
un immense puits d’eau et con-
struisirent un hôpital ainsi qu’une 
grande école pour que tous les 
enfants puissent apprendre à lire, à 
écrire et à découvrir le monde.

Tous les villageois vécurent très 
heureux.



Selon le rapport mondial sur l’éducation de l’UNESCO de 2022, sur les 244 
millions d’enfants de 6 à 18 ans non scolarisés, plus de 40%, soit 98 millions 
d’entre eux, vivent en Afrique subsaharienne, notamment au Nigeria (20,2 
millions), en Ethiopie (10,5), en République démocratique du Congo (5,9) ou 
encore au Kenya (1,8).
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Le Monde des Possibles remercie les écoles fondamentales partenaires, les 
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nie-Bruxelles.
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